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Depuis la rentrée 2011, les enseignants ainsi que les élèves ont découvert petit-à-petit 
les nouveaux manuels de français proposés par la CIIP. Mais c’est dès 2012 qu’ils sont 
officiellement dans les cartables des élèves. Chaque établissement, ou même parfois 
chaque enseignant, peut choisir son ouvrage, soit « Mon manuel de français » soit 
« L’île aux mots ».  
Tout enseignant peut être amené à donner son avis concernant le choix du manuel pour 
sa classe. Mais comment évaluer un manuel si l’enseignant n’a pas encore pu tester 
l’ouvrage sur le terrain ? 
Etant deux futures enseignantes néophytes, nous avons le sentiment d'être peu 
préparées pour choisir en toute connaissance de cause le manuel qui conviendrait à 
nos élèves. Nous avons eu l'occasion de travailler autour du concept de manuel scolaire 
lors du séminaire de recherches pour le mémoire professionnel et avons appris que 
plusieurs recherches actuelles concernaient des analyses de contenus de manuels, des 
mises en évidence par exemple de stéréotypes, s'intéressaient aux illustrations ou 
encore analysaient les genres textuels figurant dans les manuels. Nous avons pensé 
qu'il serait donc intéressant de faire une analyse croisée entre ce que les prescriptions 
nous imposent comme programme de français et les manuels qui nous sont fournis. Il 
s'agit, d'une part, de relever les objectifs d'apprentissage du Plan d'études romand, puis 
d'analyser chacun des manuels à l'aune de ces objectifs. 
De plus, plusieurs enseignants pensent que le fait d’avoir parcouru tout le manuel 
permet aux élèves d’acquérir les apprentissages demandés par le PER.  
Notre recherche a pour but d’exposer les avantages et inconvénients des deux 
méthodes et de fournir une aide à la planification de séquences en français. 
 
  
Mégane Beney & Amandine Blaser 
 5 
CHOIX DU SUJET 
  
Depuis la rentrée 2012, de nouveaux manuels de français sont entrés en vigueur en lien 
avec le PER (Plan d’étude romand). 
Lors de nos divers stages, nous avons constaté que les enseignants, (praticiens 
formateurs ou collègues), étaient, pour la plupart, peu satisfaits par ces nouveaux 
ouvrages. Ils évoquent diverses raisons, soit un manque de possibilités pour exercer 
l’expression écrite ou un manque d’exercices pour travailler la grammaire.  
L’avantage que nous avons en tant que futures enseignantes est que nous ne 
connaissons que très peu les anciens moyens de français. De ce fait, nous ne pouvons 
pas les comparer avec les nouveaux et avoir la nostalgie d’un ancien ouvrage. Nous 
abordons donc les nouveaux manuels avec un œil neuf et sans point de comparaison. 
De plus, ce nouveau moyen ne représente pas pour nous un surcroît de travail 
d’adaptation puisque c’est la première fois que nous sommes confrontées à ce matériel. 
 
Pour être plus à même de choisir le manuel qui correspond le mieux au PER, nous 
souhaitons nous donner des outils d’analyse fiables et pertinents. Pour ce faire, nous 
avons décidé d’analyser les exercices de grammaire proposés dans « L’île aux mots » 
et dans « Mon manuel de français » ; les deux ouvrages destinés au cycle II Harmos et 
choisis par la CIIP1. Puis, nous allons nous référer aux injonctions du PER et comparer 
si les objectifs d’apprentissage sont en lien avec les moyens proposés ; nous 
souhaitons donc observer l’alignement curriculaire 2 et sa cohérence avec les moyens 
d’enseignement fournis.  
En fonction du temps qui nous était imparti, nous avons opté pour travailler avec un seul 
degré, soit la 6e Harmos. 
Nous pensons que cette recherche nous permettra de déterminer la cohérence de 
l’alignement curriculaire entre le PER et ce qui est proposé dans les nouveaux moyens 
d’enseignement. Cette recherche tentera de mettre en évidence quel manuel traite de la 
                                               
1 Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du Tessin. 
2 L’alignement curriculaire comprend : l’objectif d’apprentissage, les habiletés cognitives, le sujet 
traité et l’évaluation. Le fait que tous ces points soient cohérents constitue cet alignement  (Note 
de cours BP104, octobre 2010) 
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manière la plus complète les contenus et objectifs de la grammaire et ce, dans le but de 
nous aider à choisir le moyen le plus pertinent pour enseigner le français dans nos 
futures classes.  
 
QUESTION DE RECHERCHE ET HYPOTHESE  
 
Lors de nos premiers échanges, nos représentations au sujet de ces deux manuels 
étaient partagées puisque chacune d’entre nous a travaillé sur un manuel différent. En 
effet, l’une d’entre nous a planifié son enseignement exclusivement avec « L’Ile aux 
mots » lors des stages et l’autre uniquement avec « Mon Manuel de français ». En soi, 
nous n’avions donc pas réellement d’opinion au sujet des deux manuels. 
Notre question de recherche est la suivante : « Peut-on dire que les deux manuels de 
français choisis par la CIIP pour les classes 6ème Harmos correspondent totalement à 
l’alignement curriculaire du PER ? »  
Notre hypothèse, avant l’analyse, est que « L’île aux mots » est plus adapté et 
correspond mieux au PER. Cette hypothèse se base sur ce que nous avons pu chacune 
observer en feuilletant les deux manuels. En effet, nous avons constaté que « Mon 
manuel de français » se déclinait en séquences didactiques et n’avait pas de cahier 
d’entraînements pour traiter tous les aspects de la grammaire. En ce qui concerne 
« L’île aux mots », sa constitution est différente et possède un cahier d’exercices qui 
nous semble, au premier abord, plus riche.  




Les trois concepts retenus sont « manuel scolaire », « didactique du français » et 
« didactique de la grammaire ». Ces  concepts étant larges, nous allons les traiter l’un 
après l’autre et nous allons confronter les diverses définitions trouvées dans la 
littérature. 
 




Le concept de manuel scolaire est réparti en quatre parties. La première partie se 
concentre sur l’origine du mot ainsi que l’évolution du manuel scolaire à travers le XIXe 
siècle. La suivante traite des définitions du manuel, puis une autre partie distingue les 
différentes fonctions ainsi que les contenus que peut avoir le manuel scolaire. Pour finir, 
nous avons retenu deux définitions de Choppin qui parlent du manuel dans la société 
ainsi que son avenir au XXIe siècle. 
 
Histoire du manuel scolaire 
 
Il n’existe pas […] avant l’époque de la Révolution, d’ouvrage portant le titre de manuel. 
Pendant la Révolution, le terme qu’on trouve employé […] est celui de livres 
élémentaires. C’est seulement en l’an VII qu’on voit paraître l’expression de manuel. 
[…] Le grand mouvement en faveur du développement de l’enseignement primaire qui 
suivit la révolution de 1830 donna naissance à de nombreux manuels. (Buisson, 1911, 
p.1) 
 
Le manuel, comme en témoigne son étymologie (latin manus, « main »), se définit à 
l’origine comme un ouvrage de format réduit qui renferme l’essentiel des 
connaissances relatives à un domaine donné. Depuis la fin du XIXe siècle, ce terme 
désigne tout spécialement les ouvrages qui présentent celles qui sont exigées par les 
programmes scolaires. (Durand, 2005, p.613) 
 
Nous constatons dans les définitions de Buisson et de Durand que le mot « manuel » 
apparaît seulement au 19e siècle dans le contexte scolaire. Buisson précise davantage 
l’apparition du manuel dans sa généralité qui s’est faite en l’an VII de l’ère 
révolutionnaire et qui touche particulièrement l’enseignement primaire.  
Durand précise également l’utilité ainsi que le format qu’avait le manuel. Ce dernier 
regroupe l’essentiel des connaissances d’un domaine que l’élève doit acquérir. De plus, 
pour notre étude, le contenu du manuel doit être en accord avec le programme scolaire, 
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soit le plan d’études romand (PER) en ce qui nous concerne. Buisson ne cite pas toutes 
ces précisions. 
 
Ouvrage qui contient l’essentiel des connaissances à acquérir par un élève, par année 
scolaire et dans une matière donnée. Le programme de l’année, qui émane de 
l’Education nationale, est présenté en leçons. Les manuels scolaires enrichissent de 
plus en plus leur contenu par une mise en page illustrée et joignent souvent un corpus 
de règles et d’exercices, éventuellement corrigés. (Bon, 2004, p.82) 
 
Le manuel est un livre d'un type un peu particulier. Il est destiné à être toujours "en 
main" comme son nom l'indique et il contient, sur une matière donnée, l'essentiel de ce 
qu'il faut savoir, présenté de façon aussi accessible que possible. [...], mais 
l'acceptation la plus courante le désigne comme livre de classe, où une discipline, axée 
sur un programme, est présentée en leçons, avec illustrations, croquis ou cartes, 
accompagnées de règles, d'exemples, d'exercices, et parfois, mais rarement, de 
corrigés." (Arenilla, 2007, p.231) 
 
« Ouvrage didactique ou scolaire qui expose les notions essentielles d’un art, d’une 
science, d’une technique, etc. » (Péchoin & Demay, 1994, p.629) 
 
« Ainsi, un manuel non conforme aux référentiels pédagogiques n’a que peu de chance 
d’avoir une viabilité économique et disparaîtra de par la régulation du marché exercée 
par les enseignants. » (Gerard, 2010, p.16) 
 
Les définitions citées ci-dessus se rejoignent car elles traitent particulièrement de la 
forme des manuels. De plus, Bon (2004), Arenilla (2007) et Péchoin (1994) précisent 
que cet ouvrage doit contenir l’essentiel des connaissances attendues dans l’institution 
scolaire. Pour Bon (2004), Arenilla (2007) et Gerard (2010) un manuel correspond 
également aux demandes du plan d’études. Sinon, d’après Gérard (2010) « un manuel 
non conforme […] n’a que peu de chance d’avoir une viabilité économique… ». Arenilla 
(2007) et Bon (2004) expliquent qu’un manuel peut être partagé en leçons. Nous 
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verrons par la suite, que ce dernier peut être conçu ainsi. Ils précisent aussi que les 
corrigés sont des éléments éventuellement présents voire rares.  
Nous constatons, dès lors, que le manuel est un ouvrage didactique qui comprend une 
forme de transposition. 
 
Les différents contenus et fonctions des manuels scolaires 
 
« livre scolaire » […] n’est qu’une partie d’un vaste ensemble  qui comprend des textes 
manuscrits, des documents audio-visuels et des textes et documents imprimés, 
périodiques ou non, réunis ou non en volumes. Ces divers éléments ont une fonction 
commune : fixer le contenu de l’enseignement. (Choppin, 1980, p.3) 
 
Quatre types de manuels de l’élève (les manuels de référence, ou manuels-outils : 
atlas, dictionnaire, …), les manuels synthétisant les connaissances et structurant les 
acquis, qui deviennent ainsi une référence, les manuels intégrant la démarche 
pédagogique et les manuels d’exercices. (Gerard, 2010, p.17) 
 
On peut distinguer :  
 les manuels au sens strict qui sont conçus pour une discipline, un niveau, voire une 
section donnée.  
 Les outils de référence dont l’usage n’est pas réservé à une classe donnée, mais 
s’étend sur une partie, voire l’ensemble du cursus scolaire.  
 Les éditions classiques qui, pourvues d’un appareil pédagogique souvent 
important, présentent l’intégralité ou des extraits d’œuvres françaises […], sans 
référence précise à un niveau ou à une classe.  
 Les ouvrages parascolaires, conçus comme des outils de révision ou de soutien, 
dont l’acquisition est souvent ressentie comme une nécessité par les familles. 
(Durand, 2005, pp.613-614) 
 
Les trois auteurs ci-dessus déclinent de toute évidence le manuel scolaire en plusieurs 
catégories. Choppin (1980) pointe un élément fondamental qui est de « fixer le contenu 
de l’enseignement », ce que les autres auteurs ne font pas.  
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Pour Durand (2005) et Gerard (2010), les deux définitions parlent de quatre catégories 
de manuels. Pour Gerard, les différences se font par rapport à l’élargissement que peut 
avoir un manuel. Ce dernier fait la différence entre un manuel qui peut être utilisé 
seulement dans une discipline, dans un degré et des manuels qui peuvent être utilisés 
tout au long de la scolarité. Durand précise à qui le manuel est destiné. 
Gerard (2010) nous cite « quatre types de manuels de l’élève ». Cependant, dans sa 
catégorisation, il met en évidence le manuel « intégrant la démarche pédagogique », ce 
qui correspond de nos jours et à notre avis, au livre du maître. 
 
L’évolution du manuel scolaire 
 
Objet aux multiples facettes, il touche à la fois aux sciences politiques et économiques, 
à la pédagogie, à la sociologie, à l’édition, à l’Eglise, etc. […] c’est d’abord un objet : sa 
fabrication évolue avec les progrès des techniques du livre […]. C’est ensuite le support 
– longtemps privilégié – du contenu éducatif, le dépositaire de connaissances et de 
techniques dont l’acquisition est jugée nécessaire par la société. […] C’est aussi un 
instrument pédagogique, inscrit dans une longue tradition inséparable dans son 
élaboration comme dans son emploi, des structures, des méthodes et des conditions 
de l’enseignement de son temps. C’est enfin le véhicule, au-delà des prescriptions 
étroites d’un programme, d’un système de valeurs, d’une idéologie, d’une culture ; il 
participe ainsi du processus de socialisation – voire d’endoctrinement – des jeunes 
générations auxquelles il s’adresse. 
Produit de la société, réponse à une demande qui en émane, le livre scolaire exerce 
donc aussi sur elle un pouvoir. (Choppin, 1980, p.1) 
 
Aujourd’hui contesté, le livre d’école doit s’adapter à la concurrence des moyens 
modernes d’information ; à la charnière de deux cultures – celle de l’école et celles de 
médias – il reste au centre de la mêlée où s’affrontent défenseurs de Corneille et 
tenants de la B.D. Aussi, en un temps où l’institution scolaire s’interroge sur elle-même, 
l’apport spécifique des disciplines historiques n’est pas négligeable, et les livres 
scolaires constituent un des matériaux les plus riches que l’historien puisse exploiter. 
(Choppin, 1980, p.16) 
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Nous constatons que seul Choppin traite du manuel dans la société. D’après la 
première définition, nous observons que le manuel est le produit de la société, puisqu’il 
est construit par des pratiques sociales et véhicule des stéréotypes au moment de son 
élaboration.  
« Les hommes sont plus souvent représentés que les femmes, les femmes ne sont pas 
représentées à leur juste valeur dans toutes les sphères de la société. » (Sensi, 2009). 
Puis, grâce à la deuxième définition, nous nous rendons compte que le manuel risque 
de subir une très grande concurrence de la part des médias. Actuellement, le manuel 
est quelques fois remplacé par les tablettes numériques et les manuels numériques. 
C’est vrai que « le livre de classe ne reflète certes pas tous les aspects de l’activité 
pédagogique, mais la pérennité que lui confère l’écrit face à la parole […] en fait pour 
l’historien un document privilégié » (Choppin, 1980, p.15). 
 
Didactique du français 
 
Nous avons choisi la didactique du français comme concept car elle était directement lié 
à notre thème et à notre analyse. Nous avons séparé notre concept en plusieurs parties 
dans l’optique de mettre en lumière des éléments qui reflètent au mieux notre concept. 
Nous nous sommes tout d’abord intéressées à la didactique au sens général, ensuite à 





« Science ayant pour objet les méthodes d’enseignement (Larousse, 2011, p.320) » 
 
« Les didactiques sont comme les disciplines de recherche qui analysent les contenus 
(savoirs, savoir-faire…) en tant qu’objets d’enseignement et d’apprentissage, 
référés/référables à des matières scolaires. » (Reuter, 2007, p.69) 
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Raynal et Rieunier (2005) distinguent deux grandes acceptations du concept de la 
didactique : 
La didactique dans son acceptation commune qui renvoie à l’utilisation de techniques et 
de méthodes d’enseignement propres à chaque discipline. (p.107) 
La didactique dans son acceptation moderne qui étudie les interactions qui peuvent 
s’établir dans une situation d’enseignement/apprentissage entre un savoir identifié, un 
maître dispensateur de ce savoir et un élève récepteur de ce savoir. […] Elle pose 
comme conditions nécessaires la réflexion épistémologique du maître sur la nature des 
savoirs qu’il aura à enseigner et la prise en compte des représentations de l’apprenant 
par rapport à ce savoir. (p.108) 
 
Durand-Prinborgne, Hassenforder et De Stingly (2005, p.268) quant à eux, définissent la 
didactique comme l’étude des processus d’enseignement et d’apprentissage du point de 
vue privilégié des contenus. Ils distinguent alors trois didactiques différentes : 
 
La didactique praticienne : celle des enseignants en exercice qui établissent un rapport 
au savoir dans l’exercice même de la transposition didactique et du contact avec les 
élèves. 
La didactique normative : celle des programmes d’enseignement, des directives et des 
règles prescrites par le ministère de l’Education. 
La didactique critique et prospective : celle des chercheurs universitaires, par laquelle 
se constitue progressivement un champ scientifique de développement des 
connaissances. 
 
Chacune de ces didactiques est amenée à penser ses problèmes dans un contexte 
spécifique. Un point de vue fondamental commun apparaît cependant : il s’agit toujours 
de l’enseignement et de l’apprentissage en pleine prise en compte de la spécificité des 
contenus. 
 
Nous avons découvert que ces deux acceptations proposées par Raynal et Rieunier 
étaient communes à plusieurs dictionnaires pédagogiques et ouvrages didactiques et 
c’est sur la deuxième acceptation (l’acceptation moderne) que nous souhaitons nous 
baser car c’est celle qui nous semble la plus proche de ce que nous avons pu étudier 
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jusqu’ici à la HEP et principalement dans les BP104 « Concevoir, mettre en œuvre et 
analyser des situations d’apprentissage », BP203 « Evaluation, régulation et 
différenciation » et BP206 « Démarche d’enseignement apprentissage en français ». De 
plus cette définition est très clairement observable par rapport à ce que nous vivons lors 
de nos stages car le fait de réfléchir sur la nature des savoirs que nous enseignons et 
de revenir au savoir savant ou aux pratiques sociales de référence est quelque chose 
de primordial. Le fait de mettre l’accent également sur les contenus est aussi un 
élément mis en lumière dans plusieurs définitions telles que celles de Durand-
Prinborgne, Hassenforder et De Stingly (2005) et de Reuter (2007). 
 
Evolution de l’enseignement du français 
 
Il nous semblait tout d’abord judicieux de faire un bref retour en arrière afin de cerner au 
mieux notre concept et donc de nous intéresser à l’évolution de l’enseignement du 
français. 
 
Depuis le milieu du XIXème  siècle, les élèves des lycées et des collèges « font du 
français », ont des « professeurs de français », entrent en « classes de français ». 
L’enseignement réel du français est bien antérieur à cette date ; mais c’est à cette 
époque qu’a commencé à prendre consistance dans les esprits une discipline 
polymorphe englobant, la langue, l’orthographe, la grammaire, la rédaction et la 
composition de textes, la lecture […] Le « français » est aujourd’hui, entre autres 
acceptations, un concept scolaire. (Chervel, 2008, p.769) 
 
Durand-Prinborgne, Hassenforder et De Stingly (2005) définissent l’enseignement du 
français de la façon suivante : 
 
Il poursuit à l’origine deux finalités étroitement complémentaires : la maîtrise de la 
langue et la formation d’une culture. […] Le français, au moyen d’un enseignement de 
grammaire et d’orthographe très conséquent est installé définitivement comme objet 
d’étude à part entière et comme langue d’enseignement, langue véhiculaire, 
fonctionnelle, vecteur de diffusion de tous les savoirs. […] Le français doit être utile et 
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efficient pour tout le monde dans la maîtrise des principaux savoir-faire, lecture, 
écriture, parole. (pp.432-433) 
 
L’histoire de l’enseignement du français est jalonnée d’un certain nombre d’innovations 
didactiques dont on s’attache à exposer les conditions d’apparition, de développement, 
d’évolution vers des formes mieux adaptées aux nouvelles exigences intellectuelles. 
(Chervel, 2008, p.606) 
 
Ces différentes définitions permettent de découvrir, en partie, comment l’enseignement 
du français a évolué. Chervel (2008) relève que l’enseignement du français évolue en 
fonction de plusieurs points et notamment suite aux nouvelles exigences intellectuelles. 
Cet élément nous a particulièrement interpellées car c’est justement ce dont nous 
sommes témoins aujourd’hui avec l’introduction du PER. 
De plus, dans le document « Enseignement/apprentissage du français en Suisse 
romande » publié par la CIIP en 2006, il est expliqué que : 
 
La parution de Maîtrise du français en 1979 a initié une longue période de rénovation 
de l’enseignement du français pour l’ensemble de la scolarité obligatoire. Cet ouvrage a 
créé une véritable rupture dans la conception de cet enseignement. La langue était vue 
alors essentiellement comme moyen de communication et les quatre domaines en 
compréhension et en production à l’oral et à l’écrit (écouter-parler, lire-écrire) 
constituaient les bases de l’enseignement/apprentissage. L’élève était amené à être 
plus actif dans ses apprentissages, à entrer dans les processus de la communication et 
aussi à réfléchir aux fonctionnements de la langue, dans une approche plus inductive 
que déductive. (p.7) 
 
De toute évidence, l’enseignement du français a donc beaucoup changé et continuera 
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Didactique du français  
 
La didactique du français s’est tout d’abord intéressée à l’enseignement de la lecture, 
puis à l’enseignement de la production écrite. Il existe alors deux types de didactique 
du français bien distincts ; la didactique du français langue maternelle (DFLM) et la 
didactique du français langue étrangère (DFLE) (Chiss, David & Reuter, 2008, p.13)  
 
Jusqu'aux années 80, les acteurs du champ éducatif parlaient uniquement de 
pédagogie du français pour évoquer les problèmes d'enseignement de la matière. Ils 
ont dit ensuite, pendant un temps, didactique et pédagogie. Ils disent maintenant, de 
plus en plus, didactique du français […] Le terme de didactique se propage dans les 
milieux du français langue maternelle, au moment où la pédagogie connaît dans le 
système éducatif une diffusion sans précédent. (Halté, 1992, p.6) 
 
Dans la définition d’Halté (1992), il est intéressant de voir comment le terme de 
didactique du français a évolué et est devenu un terme à part entière. Si l’on reprend les 
deux didactiques dont parlent Chiss, David et Reuter, notre travail est plus concerné par 
la première didactique puisque, notre analyse se base principalement sur un 
enseignement du français langue maternelle. 
 
Le modèle didactique  
 
Le modèle didactique nous semblait être une notion intéressante à relever étant donné 
qu'elle est issue de la didactique du français. « Cette notion vise à proposer une 
formalisation pour analyser ce qui est enseigné (ou non) et ce qui est enseignable (ou 
non). » (Reuter, Cohen-Azria, Daunay, Delcambre & Lahanier-Reuter, 2010, p.142) Ces 
derniers mentionnent également que le modèle didactique est conçu comme une 
matrice permettant de générer des séquences d’enseignement/apprentissage à des 
niveaux scolaires différents et dans une temporalité variable. De plus, ce modèle peut 
aussi servir à réfléchir à ce qui est fait dans les classes et à ce qui n’est pas fait, que ce 
soit en termes de contenus disciplinaires, en termes de relation à des contenus […]. 
 




En ce qui concerne la grammaire, c’est un concept complexe. Pour cibler au mieux ce 
dernier, nous avons décidé de regrouper les définitions par thème. C’est-à-dire que 
dans la première partie, les définitions font référence à l’origine du mot « grammaire » et 
son évolution. Puis, la seconde regroupe les définitions les plus basiques de la 
grammaire et font un lien avec les règles. Ensuite, on parle d’outils de la grammaire 
ainsi que deux sortes de grammaire, soit la grammaire explicite inductive et déductive.  
 
L’origine du mot « grammaire » 
 
La grammaire scolaire s’est mise en place progressivement en France au XIXe siècle, 
pour servir à l’apprentissage de l’écrit. [...]. Cette grammaire, définie comme “l’art 
d’exprimer correctement ses pensées en français”, a une visée normative : grammaire 
des fautes et des exceptions, elle vise à dicter le bon usage et, en évaluant les 
productions langagières, à exclure ce qui n’est pas conforme à la norme prescriptive. 
Elle est surtout une grammaire de l’écrit, ne parvenant pas à rendre compte des 
spécificités du français, notamment oral. (Pellat, 2009, p.10) 
 
Lors du renouveau carolingien, les traductions, les commentaires, les adaptations de la 
littérature latine, cependant que l’humanisme du IXe siècle donnait aux lettres la place 
centrale d’objet de culture qu’elles avaient perdue dans les monastères, attribua à cette 
matière la valeur d’une véritable science d’initiation à la connaissance, à la vérité, à la 
sagesse, à tel point que les historiens d’aujourd’hui ont pu appeler cette période de 
l’histoire « les siècles de la grammaire ». […] Quant à la grammaire du français, elle ne 
commença à faire véritablement l’objet de recherches qu’à partir du XVIe siècle ; les 
premiers ouvrages furent composés à l’usage des étrangers […]. Les dernières règles 
de la syntaxe du français furent fixées dans le courant du XVIIIe siècle et le début du 
XIX siècle. Dans l’enseignement donné dans les écoles pour enfants, le latin seul, 
jusqu’au XVIIe siècle, était étudié […]. (Demnard, 1981, p.355) 
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n.f. représente (1121-1134) un dérivé irrégulier du latin grammatica, emprunté au grec 
grammatikê “grammaire” à l’époque classique et plus tard “culture”, “érudition”, 
substantivation de l’adjectif grammatikos “qui connaît les lettres”, d’où “cultivé” (Cf. 
lettré), de gramm, -atos “lettre, caractère d’écriture”, de graphein “écrire”. [...] 
Aujourd’hui, en linguistique, grammaire désigne l’ensemble des structures et des règles 
qui permettent de produire tous les énoncés d’une langue ; il est alors voisin de 
syntaxe. (Rey, 2010, pp. 969-970) 
 
[…] la grammaire scolaire, invention récente, n’est pas le prolongement de la 
grammaire générale, la science du langage dont elle n’est qu’un triste avorton ; 
rompant avec l’objet de cette science qui était « d’apprendre et de comprendre » les 
langues, elle a secrété et développé ses catégories pour ne servir que de justification à 
l’enseignement de l’orthographe. (Chervel, 1977, p.56) 
 
A travers ces définitions, nous pouvons comprendre que ce concept est présent dans 
notre société depuis bien des années. Nous pouvons remarquer dans la définition de 
Rey (2010), que le mot grammaire vient des origines latines mais n’a pas toujours eu la 
même définition ; cependant, elles se rejoignent.  
Pour Chervel (1977), la grammaire scolaire n’est pas un prolongement de la grammaire 
générale, qui était la science « d’apprendre et de comprendre », selon lui. La grammaire 
scolaire n’a été une simple justification pour enseigner l’orthographe. Cette idée est 
reprise chez Pellat (2009), puisque pour lui, elle sert « d’apprentissage à l’écrit ». De 
plus, il caractérise la grammaire comme un outil servant à « exprimer correctement ses 
pensées en français ». 
 
Les définitions de la grammaire et ses règles 
 
« Ensemble des règles phonétiques, morphologiques et syntaxiques, écrites et orales 
d’une langue; étude et description de ces règles. » (Péchoin & Demay, 1994, p.490) 
 
Les discours élaborés par des individus ont des structures internes assez nombreuses. 
La grammaire s’attache à décrire ces structures. Si l’on veut rester simple et 
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pragmatique, il ne faut pas trop entrer dans le détail, car la science du langage se 
complexifie vite. Nous conservons donc quatre niveaux essentiels à l’étude de la 
langue : texte, phrase, mot, son. Il va de soi que selon le niveau de classe et la 
compétence des élèves, les objectifs ne porteront pas sur les mêmes niveaux. (Sautot 
& Lepoire-Duc, 2010, p.18) 
 
Ensemble des règles prescriptives de la forme écrite ou de la forme orale d’une langue 
enseignée. Manuel ou livre contenant cet ensemble de règles. Discipline scolaire dont 
l’objectif est l’apprentissage ou la découverte du système de la langue par l’élève 
(morphologie et syntaxe).  (Legendre, 2005, p.719) 
 
Grammaire au sens large : elle comprend tout ce qui est rangé habituellement sous la 
dénomination de grammaire (au sens étroit) (syntaxe, conjugaison), à quoi s’ajoutent le 
lexique et l’orthographe. Cette dénomination a pour but d’éviter une trop grande 
fragmentation des activités concernant la maîtrise du fonctionnement de la langue ou, 
plus largement, le langage et la communication. (PER, Lexique du domaine des 
langues) 
 
Ces définitions nous expliquent de manière complète le concept. Nous pouvons 
constater dans les deux premières définitions que la grammaire se réfère aux mots (la 
morphologie), aux textes, aux phrases (la syntaxe) et aux sons (la phonétique). Puis la 
définition du PER vient compléter les deux premières en précisant que la grammaire 
englobe également l’orthographe, le lexique et la conjugaison. Il y a donc « deux » 
grammaires ; la grammaire syntaxique et la grammaire orthographique. Nous trouvons 
aussi intéressant que ce soit seulement les deux dictionnaires qui utilisent l’appellation 
de règles pour parler de grammaire.  
Dans la définition de Legendre, deux choses importantes sont encore à relever. La 
première précise l’endroit où nous pouvons trouver les règles de grammaire. Ceci se fait 
dans les livres ou dans les manuels. Puis, la deuxième partie importante est le fait que 
la grammaire s’applique tant à l’écrit qu’à l’oral. D’après les retours des professeurs 
formateurs, l’oral est souvent oublié par les enseignants, donc n’est que très peu 
travaillé en classe.  
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La grammaire comme outil 
 
Grammaire au sens large : La grammaire doit être conçue pour fournir une aide à la 
rédaction et permettre aux élèves, à partir de leurs représentations initiales, de 
construire un point de vue et des attitudes sur la langue qui soient fondés sur des 
connaissances. La grammaire permet la construction et l’acquisition d’outils pour 
réfléchir sur la communication et la langue, mais elle ne prend pleinement son sens que 
dans la mesure où ces outils sont au service des deux autres finalités du français 
(aptitude à communiquer et à construire des références culturelles). [...]. Au niveau des 
propriétés, les principaux buts utilitaires (1-2) et culturels (3-4) de l’enseignement 
grammatical au sens large sont les suivants : 
 la maîtrise des règles de l’expression écrite (gestion de la temporalité verbale dans 
un texte long, reprises nominales et pronominales, etc.) 
 la maîtrise des correspondances graphèmes-phonèmes et des règles de 
l’orthographe grammaticale (accords, morphologie verbale, etc.) 
 l’appropriation d’un vocabulaire spécifique qui permet de parler de la langue et qui 
aide à apprendre d’autres langues 
 la construction d’une représentation de la langue française avec ses principales 
caractéristiques permettant d’établir des comparaisons avec d’autres langues. 
C’est le texte qui sert de point de départ pour construire et apprendre les concepts 
grammaticaux et de point d’arrivée pour les mettre en œuvre dans la lecture et 
l’écriture. (CDIIP, 2006, pp.29-31) 
 
Grammaire explicite déductive et inductive : Les deux termes (associés à grammaire 
explicite) font référence à deux types d’enseignement de la grammaire. Dans un 
enseignement explicite déductif de la grammaire, l’enseignant donne d’abord la règle 
aux élèves, quelques explications ; les élèves font ensuite des exercices pour mettre la 
règle en application et pour l’apprendre. Dans un enseignement explicite inductif de la 
grammaire, des exemples choisis sont soumis à l’observation des élèves ; ensuite, 
ceux-ci procèdent à des classements d’après ces observations, et à une découverte de 
la règle ; en dernier lieu, ils font des exercices pour mettre la règle en application. 
(Legendre, 2005, p.719) 
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La définition de la CDIIP pourrait également être mentionnée dans la partie « Les 
définitions de la grammaire et ses règles ». Elle fait référence aux règles de grammaire 
ainsi que tous les points traités en grammaire. Cependant, celle-ci est plus complète et 
explique davantage l’utilité de la grammaire, car cette dernière est un outil. Elle sert à la 
communication, à la construction de la langue. 
Dans la deuxième définition, nous parlons de deux grammaires (explicite et inductive) et 
de la façon dont elles sont amenées en classe. Cette définition permet aux enseignants 
d’aborder la grammaire de manière différente et non répétitive : apprendre la règle puis 
l’appliquer ou découvrir la règle d’après plusieurs observations. 
 
CORPUS POUR NOTRE RECHERCHE 
Le PER 
 
Une fois la discipline choisie, le PER se constitue de divers axes thématiques et est 
divisé en trois cycles. Nous retrouvons le tableau suivant sur 
http://www.plandetudes.ch/web/guest/francais, cependant nous avons rajouté les mots 







Mégane Beney & Amandine Blaser 
 21 
 
Lorsque nous voulons travailler une notion, voici la démarche à effectuer : 
En ce qui nous concerne, nous avons pris le cycle II, « Fonctionnement de la langue » 
comme axe thématique et l’objectif « L1 26 : Construire une représentation de la langue 
pour comprendre et produire des textes ». C’est par cet alignement curriculaire que 
nous pouvons traiter la grammaire.  
L’objectif est ensuite construit sous formes de composantes et de progression des 
apprentissages. Voici un aperçu du site concernant l’objectif que nous traitons : 
 
L’objectif est le même que sur la page avec les axes thématiques ; L1 26 : Construire 
une représentation de la langue pour comprendre et produire des textes. 
Les composantes servent à travailler la progression des apprentissages en spécifiant de 
quelle manière. Par exemple, la composante  1  est « … en distinguant les différents 
niveaux d’analyse de la langue (syntaxe, sémantique, lexique, orthographe…) ». 
 
Puis, la progression des apprentissages est l’élément le plus précis dans le PER en 
termes de contenu. C’est à partir de cette dernière que nous orientons les 
apprentissages que les élèves devront acquérir. 
La progression des apprentissages de l’objectif « L1 26 : Construire une représentation 
de la langue pour comprendre et produire des textes » est partagé en diverses 
catégories afin d’identifier au mieux divers thèmes. Ces derniers sont en jaunes. (voir 
tableau ci-dessous). 
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Il y a donc sept catégories : 
- Grammaire de la phrase  
ex : identification du sujet, d’un verbe, du lieu, … 
- Orthographe 
ex : améliorer son orthographe dans un texte dicté, … 
- Orthographe lexicale 
ex : copier sans faute, établir des liens entre masculin et féminin, 
mémorisation d’homophones, … 
- Orthographe grammaticale 
ex : accord des verbes, sujets, utilisation de la majuscule au bon endroit, … 
- Vocabulaire 
ex : se créer un champ lexical, synonymie, utilisation d’un dictionnaire, … 
- Conjugaison 
ex : identifier le futur dans un texte, conjugaison du verbe avoir au présent, … 
  
http://www.plandetudes.ch/web/guest/L1_26/ 
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- De la phrase au texte 
ex : choisir entre la majuscule et la minuscule d’après la ponctuation, 
comprendre des reprises anaphoriques, … 
 
Toutefois, certaines catégories possèdent des sous-groupes. C’est le cas pour la 
« Grammaire de la phrase » : 
La grammaire par rapport au PER (Lexique du domaine des langues) se définit comme 
suit : 
« […] elle comprend tout ce qui est rangé habituellement sous la dénomination de 
grammaire (au sens étroit) (syntaxe, conjugaison), à quoi s’ajoutent le lexique et 
l’orthographe. Cette dénomination a pour but d’éviter une trop grande fragmentation 
des activités concernant la maîtrise du fonctionnement de la langue ou, plus largement, 
le langage et la communication. 
http://www.plandetudes.ch/web/guest/L1_26/ 
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L’élève possède deux manuels (chaque degré possède ses deux manuels). « L’île aux 
mots » (image 1) est composé de 192 pages. Il se décline en dix unités sur la lecture et 
l’expression (pages 12 à 104) où nous trouvons des textes à lire, des questions de 
compréhension, des situations d’écriture, des activités d’expression orale, des 
séquences pour écrire des textes, des pages de méthodologie et des choix de textes 
pour prolonger la lecture. Les dix séquences ont un thème différent.  
Puis, une deuxième partie, des pages 107 à 183, est consacrée à l’étude de la langue 
qui englobe les unités traitant de la grammaire, de l’orthographe, de la conjugaison et du 
vocabulaire. 
Pour finir, un aide-mémoire se trouve aux pages 184 à 188 et des tableaux de 
conjugaison aux pages 189 à 192. 
Le « Cahier d’exercices » (image 2) est lui composé de 84 pages. Il est réparti en 
mêmes unités que le manuel. Une première partie (pages 10 à 39) sur l’expression et la 
Image 1 L'île aux mots, livre 6H Image 2 L’île aux mots, cahier d'exercices, 6H 
Mégane Beney & Amandine Blaser 
 25 
lecture, puis la deuxième partie (pages 42 à  84) sur l’étude de la langue. Il y a un renvoi 
aux pages du manuel pour chaque apprentissage.  
Le livre ainsi que le cahier d’exercice possèdent également deux sommaires détaillés 







 L'île aux mots, 6H, p.10 
L'île aux mots, 6H, pp.8-9 
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L'île aux mots, cahier d'exercices, 6H, p.13 L'île aux mots, 6H, p.151 
Les deux manuels comportent aussi de petits onglets qui facilitent le repérage, tant pour 
les élèves que pour l’enseignant(e).  
  
 
Pour notre analyse, nous nous sommes donc penchées uniquement sur la deuxième 
partie « Etude de la langue » du livre et du cahier d’exercices étant donné que c’est sur 
cette thématique que se porte notre recherche. 
Mon manuel de français 
 
Image 3 Mon manuel de français, 6H Image 4 Mon manuel de français, fichier 
d'activités de l'élève, 6H 
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Comme pour « L’île aux mots », chaque degré scolaire possède deux manuels pour 
chaque élève. « Mon manuel de français » (image 3) se décline en six unités différentes 
qui s’étalent sur les 103 pages du manuel. Les textes spécifiques de cinq champs 
disciplinaires sont représentés : champs disciplinaire de la littérature, de la science, des 
mathématiques, de la géographie et de l’histoire. Seule la littérature regroupe deux 
unités. Chaque discipline comporte des onglets, de couleur pour le manuel, où sont 









Chaque séquence est composée de diverses parties qui englobent les compétences 
langagières (lire, dire, écrire, fonctionnement de la langue) afin d’aider l’élève dans ses 
apprentissages. 
Puis, un sommaire des compétences sur le fonctionnement de la langue figure au début 
du manuel.  
 
 
Mon manuel de français, 6H, p. 75 
Mon manuel de français, 6H, p. 23 
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Le « Fichier d’activités de l’élève » (image 4) est divisé en six parties sur 128 pages, 
tout en respectant les unités présentes dans le manuel. Au début du cahier, deux index 
y figurent : un index des fiches Lire, Dire, Ecrire, Fonctionnement de la langue par unité 
et par objectif et un index des notions abordées sur le fonctionnement de la langue dans 
les fiches signalées par une lettre et regroupées à la fin de chaque unité.  
 
  
Mon manuel de français, 6H, pp. 10-11 
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A la fin de chaque séquence, des fiches de synthèse sont proposées ainsi que des 
fiches supplémentaires (Fiche A, B, C et D) qui travaillent principalement le 
fonctionnement de la langue. 
 
Mon manuel de français, cahier d’exercices, 6H, p. 5 Mon manuel de français, cahier d'exercices, 6H, p.3 
Mon manuel de français, cahier d'exercices, 6H, p. 82 
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Le mémento est basé sur le même principe que l’aide-mémoire dans « L’île aux mots », 
toutefois, c’est un ouvrage à part. 
 
Pour notre analyse, nous nous sommes penchées sur le fonctionnement de la langue. 
 
DEMARCHE DE RECHERCHE 
 
Après avoir confronté nos concepts, nous avons choisi un degré du programme sur 
lequel nous allions axer notre travail. Nous avons choisi le degré 6e Harmos car nous 
nous prédestinons toutes les deux à enseigner aux degrés 5e et 6e Harmos. 
 
Suite à l’analyse du PER ainsi que sa définition, nous avons sélectionné dans les 
manuels de français de 6e, les exercices grammaticaux qui englobent l’orthographe, le 
vocabulaire, la conjugaison et la syntaxe.  
Notre tableau (annexe 1) de recherche est un tableau à double entrée. L’entrée 
horizontale est composée des titres des manuels. « Mon manuel de français (manuel) », 
« Mon manuel de français (cahier), « L’île aux mots (manuel) » et « L’île aux mots 
(cahier) ». L’entrée verticale est structurée avec la progression des apprentissages de 
l’objectif « L1 26 : Construire une représentation de la langue pour comprendre et 
produire des textes ». Chaque élément de la progression est un critère d’analyse. Nous 
nous basons sur ces derniers afin de relever les exercices qui traitent de l’orthographe, 
de la conjugaison, etc.   
Grâce au tableau, nous avons pu relever à quelles pages de ces quatre ouvrages sont 
traités les critères retenus. Ceci nous a permis de réaliser une comparaison entre les 
deux manuels. 
Mon manuel de français, 6H, p. 85 
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En ce qui concerne notre analyse, celle-ci s’est faite de deux façons. Tout d’abord, nous 
avons étudié horizontalement le tableau ce qui correspond à l’analyse de la progression 
des apprentissages dans les quatre manuels. Puis, nous avons examiné verticalement, 
c’est-à-dire, manuel par manuel. 
Durant l’analyse, nous avons eu quelques difficultés. Une de ces dernières se situe au 
niveau de la progression des apprentissages. La première étape était de comprendre la 
signification exacte des apprentissages cités dans le PER. La « Grammaire de la 
phrase » nous a demandé particulièrement d’attention. Puis, une autre difficulté résidait 
dans les exercices. Ces derniers pouvaient regrouper plusieurs apprentissages. 
Toutefois, la plupart du temps, plusieurs apprentissages étaient implicites.  
Pour éviter toute subjectivité, nous avons décidé de prendre en compte l’objectif 
prioritaire dans chaque exercice. Si la consigne en elle-même n’explicitait pas l’objectif, 
nous faisions référence au livre du maître. Puis, si cela n’était pas encore assez clair, 
nous faisions l’exercice afin de connaître quel était l’objectif de l’activité. 
 
La suite de notre analyse se fait en fonction des catégories que nous avons mises en 
avant auparavant, soit : 
- Grammaire de la phrase 
- Orthographe 
- Orthographe lexicale 
- Orthographe grammaticale 
- Vocabulaire 
- Conjugaison 
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ANALYSE 
Grammaire de la phrase 
 
Comme cité ci-dessus, cette partie a demandé beaucoup d’énergie afin de comprendre 
au mieux les apprentissages demandés par le PER. Les apprentissages de cet 
ensemble se ressemblent fortement. De plus, l’identification des fonctions ainsi que des 
groupes était difficile à bien distinguer.  
Lorsque nous observons les fonctions, les groupes et les classes grammaticales dans le 
tableau, nous constatons que « L’île aux mots »3 regroupe plus d’activités. D’autre part, 
« L’île aux mots » aide davantage l’enseignant(e) ainsi que les élèves à se repérer dans 
les apprentissages grâce aux titres explicites qu’il offre. Les deux extraits suivants font 
référence aux fonctions grammaticales. Nous constatons que « L’île aux mots » explicite 
mieux l’objet d’apprentissage.  
 
  
                                               
3
 Ceci regroupe les deux manuels (le manuel et le cahier d’exercices) 
L'île aux mots, 6H, p.107 
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Mon manuel de français, 6H, p.21 
 
Les apprentissages cités ci-dessus sont plus travaillés dans le fichier d’activités de 
l’élève pour « Mon manuel de français »4, alors que c’est le contraire pour « L’île aux 
mots » ; les élèves peuvent les approfondir dans le livre. 
 
« Mon manuel de français » offre des exercices pour identifier les valeurs de temps, de 
lieu et de but sur cinq pages, tandis que l’autre manuel en propose sur seulement deux 
pages. Néanmoins, la page 92 (annexe 2) du « Fichier d’activités de l’élève » se situe 
sous la rubrique « LIRE ». Nous rappelons que nous avons sélectionné les exercices de 
grammaire qui figuraient seulement sous « FONCTIONNEMENT DE LA LANGUE ». 
Cependant, nous avons fait quelques exceptions qui sont mentionnées dans les 
remarques de notre tableau. 
 
Les deux dernières parties constituant la « Grammaire de la phrase » sont 
« Identification des types de phrases (déclaratif et interrogatif) » et « Identification des 
formes de phrases (positive et négative) ». En consultant le tableau, nous remarquons 
que « L’île aux mots » propose des exercices sur les phrases interrogatives, 
déclaratives, positives et négatives et que « Mon manuel de français » n’aborde pas du 
tout les types et formes de phrase. D’après cette constatation, il serait intéressant de 
comparer les manuels des autres degrés du cycle II afin de savoir si ces apprentissages 
sont tout de même traités ailleurs. 
                                               
4 Ceci regroupe les deux manuels (le manuel et le cahier d’exercices) 




Le seul item proposé dans le PER sous orthographe est « relecture pour améliorer son 
orthographe ». Même si plusieurs pages sont recensées dans « Mon manuel de 
français », aucune activité en soi ne propose de travailler cet apprentissage. Cependant, 
dans « Mon manuel de français », soit à la fin de chaque séquence didactique, une 
consigne précise que les élèves peuvent relire leur production finale pour en améliorer 
l’orthographe. Ces dernières sont complétées par la proposition d’utiliser un correcteur 
orthographique (voir ci-dessous). De ce fait, le critère « Utilisation du correcteur 
orthographique » dans « Orthographe lexicale » se retrouve aux mêmes pages. 
Orthographe lexicale 
 
La progression « Copie sans faute » n’est pas abordée de manière explicite dans les 
quatre manuels. L’enseignant(e) peut tout de même demander aux élèves de copier les 
textes des exercices sans faire de faute de copie. 
L’utilisation du correcteur orthographique, soit le dictionnaire, est demandé plusieurs fois 
aux élèves. Nous avons identifié ce critère lorsque que l’exercice demandait aux élèves 
de vérifier ou chercher un mot dans le dictionnaire. (Voir ci-dessous). 
Mon manuel de français, 6H, p.25 
Mon manuel de français, fichier d'activité de l'élève, 6H, p.49 
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L’étude du fonctionnement d’un dictionnaire se trouve dans un autre apprentissage du 
PER ; « Dictionnaires ». 
 
Les activités concernant les mots de la même famille sont plus explicites dans « L’île 
aux mots » que dans « Mon manuel de français ». Ce dernier demande à ce que les 
élèves observent plusieurs mots afin d’établir un lien qui les unit. Tandis que « L’île aux 
mots » explique ce qu’est un mot de la même famille et propose des exercices plus 
complets. 
 
Pour travailler le masculin et le féminin des noms, nous avons classé les exercices dans 
« Etablissement de liens entre masculin et féminin ». Le mot « établissement » est 
passablement abstrait à nos yeux. Nous l’avons explicité par « identification ». De ce 
fait, nous observons que seul « L’île aux mots » travaille cet item (annexe 3). Malgré le 
manque d’exercices dans « Mon manuel de français », la page proposée (annexe 4) 
permettrait de faire une synthèse des apprentissages vus dans « L’île aux mots ». 
Toutefois, le texte soumis par « Mon manuel de français » est long et plusieurs accords 
devraient être faits en genre et en nombre.  
L'île aux mots, cahier d'exercices, 6H, p.78 
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Le PER demande à ce que les élèves mémorisent des mots-outils, c’est-à-dire des 
propositions, des mots qui servent de liaisons entre des groupes de phrases (à, comme, 
en, où, lui, bien, …). Les deux manuels offrent quelques exercices pour utiliser ces 
mots, toutefois, aucune mémorisation n’est demandée. Ce qui est intéressant, ce sont 
les termes utilisés. « Mon manuel de français » utilise le terme de « mots-outils » tandis 
que « L’île aux mots » parle d’adverbes, prépositions ou de conjonctions (voir ci-
dessous, p.142 et 143). De plus, la liste proposée par le PER est de loin reprise dans 
les exercices.  
  
L'île aux mots, 6H, p.142 
 L'île aux mots, 6H, p.143 
Mon manuel de français, fichier d'activités de l'élève, 6H, p.19 
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Pour exploiter les plus petites unités graphiques (graphème : c, q, k) ou les plus petites 
unités phonétiques ([k], [∫]) il faut utiliser « L’île aux mots ». Celui-ci présente divers 
exercices sur les différentes façons d’écrire un son. Ce n’est pas le cas pour « Mon 
manuel de français ». De plus, ce dernier ne fournit pas d’exercices d’identification et 
d’utilisation d’homophones lexicaux. Pour travailler quelques homophones, nous devons 
aussi utiliser « L’île aux mots ». Puis, une différence de vocabulaire entre les termes 
utilisés dans « L’île aux mots » et dans le PER est présente. Ce dernier parle 
d’homophones, tandis que « L’île aux mots » parle d’homonymes. Etudier des 
homonymes permet à l’enseignant(e) un choix plus vaste de mots, puisque ces derniers 
traitent des mots qui ont la même prononciation ou la même orthographe. L’homophone 




Dans cette catégorie, il faut que les élèves sachent placer la majuscule et la minuscule 
aux bons mots, c’est-à-dire, faire la différence entre un nom commun et un nom propre. 
Lorsque l’on regarde le tableau, nous constatons que seul le « Fichier d’activités de 
l’élève » de « Mon manuel de français » offre quelques exercices. Néanmoins, ces 
derniers ne travaillent pas le critère demandé de manière exacte. Les activités 
demandent aux élèves de reconstituer des phrases ou des bouts de textes en s’aidant 
de la ponctuation et des majuscules dans le texte lacunaire (voir ci-dessous).  
Mon manuel de français, fichier d'activités de l'élève, 6H, p.42 
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De ce fait, ils ne peuvent pas s’exercer eux-mêmes à placer les majuscules et les 
minuscules au bon endroit dans un texte. 
 
Puis l’ « Orthographe grammaticale » se décline en plusieurs parties qui se nomment 
« Accord dans le groupe nominal », « Accord du verbe avec le sujet » et « Accord du 
participe passé ». 
Ces trois parties ont aussi été difficiles à analyser. En premier lieu, nous avons pensé 
que les exercices qui expliquaient le fonctionnement de l’accord devaient y figurer. Mais 
lorsque nous regardons les attentes fondamentales du PER, nous constatons que les 
élèves doivent repérer le sujet, le verbe et les adjectifs afin d’accorder correctement. 
Nous avons donc classé les activités qui demandent aux élèves de choisir la bonne 
terminaison ou les bons accords en fonction du sujet. Nous n’avons pas pris en compte 
les exercices qui demandent aux élèves d’écrire au futur à partir d’un texte au présent, 
car tous les accords sont déjà faits. 
 
En ce qui concerne la partie « Accord dans le groupe nominal », ce sont les accords du 
déterminant avec le nom en genre et en nombre mais également du déterminant et de 
l’adjectif avec le nom. « L’île aux mots » offre davantage de petits exercices qui 
permettent aux élèves de s’entraîner de manière plus approfondie et répétitive.  
« Accord du verbe avec le sujet » regroupe les accords entre le sujet et le verbe comme 
le titre l’indique. « L’île aux mots » regorge de petites activités qui permettent d’exploiter 
de manière récurrente le sujet, ce qui n’est pas le cas dans « Mon manuel de français ».  
 
Nous constatons que les pages mises en évidence sont presque identiques entre les 
accords au sein du groupe nominal et l’accord du verbe avec le sujet. Lorsque les 
élèves doivent écrire un texte, les accords sont nombreux, ce qui explique les 
répétitions des pages dans les divers items. 
Plusieurs exercices dans « L’île aux mots » figurent sous la partie orthographe, comme 
le propose le PER, toutefois, nous pouvons retrouver des exercices traitant de l’accord 
du verbe avec le sujet dans la partie conjugaison. La différence se situe au niveau de 
l’objet d’apprentissage. Dans la partie orthographe, les élèves apprennent avec quel 
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élément le sujet s’accorde. Dans la partie conjugaison, ils doivent conjuguer des verbes 
au présent, au futur ou à l’imparfait.  
 
Comme cité ci-dessus, la partie concernant l’« Accord du participe passé » de 
l’« Orthographe grammaticale » se retrouve la plupart du temps dans « Accord du verbe 
avec le sujet ».  
 
Pour finir avec la partie « orthographe grammaticale », le PER demande à ce que les 
élèves utilisent et identifient des homophones grammaticaux. Nous observons, en lisant 
le tableau, que peu d’exercices offrent la possibilité de travailler ceci. Nous pensons que 
ces apprentissages sont plus exploités en 5e HarmoS et peuvent déjà être abordés en 




Dans la catégorie « Vocabulaire », les deux premières progressions d’apprentissage 
concernent les champs lexicaux, à savoir ; « Organisation d’un champ lexical donné, 
classification des mots selon une suite logique » et « Constitution d’un champ lexical à 
partir d’un mot donné ». Nous pouvons voir que ces deux critères sont plus travaillés 
dans « Mon manuel de français » mais de façon implicite. En effet, le terme champ 
lexical et son explication n’apparaissent pourtant, pour les élèves, que dans « L’île aux 






L'île aux mots, 6H, p.183 
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Nous avons eu du mal à classer ces pages, du fait qu’aucune des progressions du PER 
ne sont travaillées exactement. En effet, à aucun moment les élèves ne sont amenés à 
classer des mots selon une suite logique comme il est mentionné dans la première 
progression. Quant à la seconde, les élèves ne sont pas réellement amenés à créer des 
champs lexicaux mais plus à les relever ou à les constituer dans leur tête. 
 
En ce qui concerne les progressions d’apprentissage des sections « Etude des 
environnements possibles d’un mot » et « Analyse de la structure interne des mots », 
elles sont dans l’ensemble plus travaillées dans « L’île aux mots » que dans « Mon 
manuel de français ». 
 
La section « Dictionnaires » n’est que peu travaillée. Les élèves sont très souvent 
amenés à vérifier des mots dans le dictionnaire ou à s’aider de ce dernier mais très peu 
à l’explorer, à faire des comparaisons ou à produire des définitions comme il est 
mentionné dans la progression des apprentissages. 
 
  
L'île aux mots, 6H, p.183 
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L'île aux mots, 6H, p. 151 
Conjugaison  
 
La première progression ; « Situation des événements sur la ligne du temps » est traitée 
un peu plus dans « L’île aux mots » que dans « Mon manuel de français ». En ce qui 
concerne l’observation de l’oral, aucun des deux manuels ne propose des exercices 
travaillant cela. Cependant, les deux travaillent à plusieurs reprises la première 





Si nous nous penchons sur le « Passage de l’oral à l’écrit », les deux manuels traitent à 
plusieurs reprises « L’observation des formes verbales écrites ». En effet, dans de 
nombreux exercices les élèves sont amenés à observer et à repérer les verbes.  
 
L'île aux mots, 6H, p.148 
L'île aux mots, 6H, p. 161 
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Le PER distingue une dernière catégorie dans la conjugaison qui est « Observation et 
prise en compte de l’écrit ». Le premier élément de la progression est « A partir d’une 
forme verbale  donnée : identification de l’infinitif, du temps de conjugaison, du pronom 
de conjugaison. » Ce critère est relativement vaste car il englobe divers aspects qui 
doivent souvent être identifiés par les élèves. De nombreux exercices leur demandent, 
comme première étape, d’identifier l’infinitif ou le temps afin de pouvoir aller plus loin 
dans l’exercice. Dans le critère « Apprentissage et consolidation des verbes » l’accent 
est placé sur une liste de verbes. Rares sont les exercices qui ne traitent que les verbes 
du PER. Nous avons donc étendu un peu notre analyse en sélectionnant tous les 
exercices qui nécessitaient de conjuguer des verbes car cela est courant dans les 
exercices proposés. Cette progression est nettement plus travaillée dans « L’île aux 
mots » que dans « Mon manuel de français » où ils sont principalement amenés à 
repérer, observer les verbes mais peu à les conjuguer. 
 
De la phrase au texte 
 
Les deux manuels sont assez dépourvus d’éléments entraînant ces critères. En effet, 
seul « L’île aux mots » traite les points « Identification et utilisation du temps des verbes 
en fonction de la chronologie des événements » et « Compréhension des reprises 
anaphoriques » mais uniquement dans un petit nombre d’exercices. 
C’est, par contre, uniquement « Mon manuel de français » qui traite le point « Choix 
entre une majuscule et une minuscule en fonction de la ponctuation ».  
 
Mon manuel de français (livre et fichier d’activités de l’élève) 
 
En consultant le tableau, nous constatons de manière globale que le livre « Mon manuel 
de français » est pauvre en exercices de grammaire. Premièrement, aucune page n’est 
présente dans le tableau concernant l’« Orthographe grammaticale ». Par ailleurs, il 
propose une seule page pour traiter la « Grammaire de la phrase » et seulement 
quelques activités concernant la catégorie « De la phrase au texte ». Les critères traitant 
de l’« Orthographe » ainsi que de l’« Orthographe lexicale » sont recensés sur les 
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mêmes pages. Toutefois, le manuel offre plusieurs exercices sur le « Vocabulaire » et 
sur la « Conjugaison ».  
Le « Fichier d’activités de l’élève » est plus complet que le manuel. En effet, 105 pages 
du fichier d’activités ont pu être classées contre 36 pour le livre. Tout d’abord, les points 
grammaticaux du PER sont tous repris dans le cahier, hormis l’« Orthographe ». 
L’accent est mis sur la « Grammaire de la phrase » et sur la « Conjugaison ». Le critère 
le plus exploité dans le « Fichier d’activités de l’élève » est l’« Identification de l’infinitif, 
du temps de conjugaison et du pronom de conjugaison » qui se situe dans la sous-
catégorie « Observation et prise en compte de l’écrit ». 
 
La méthode « Mon manuel de français » met donc en évidence la « Conjugaison ». 
Cependant, les progressions de la section « De la phrase au texte » est très faible et ne 
permet donc pas à l’enseignant(e) de proposer un apprentissage complet à ses élèves. 
 






Si nous observons uniquement le livre, nous remarquons tout d’abord que la 
« Grammaire de la phrase » est travaillée de façon considérable. Nous constatons que 
l’ « Orthographe grammaticale » est plus travaillée que l’ « Orthographe lexicale. ». Le 
livre ne propose ensuite que peu d’exercices entraînant les progressions des sections 
« Vocabulaire » et « De la phrase au texte » hormis pour la progression « Exploration 
d’un champ morpho-sémantique ». L’enseignant devra donc lui-même mettre en place 
des stratégies afin de travailler ces progressions. Cependant, il propose de nombreux 
exercices traitant la « Conjugaison » et en particulier les progressions : « A partir d’une 
forme verbale donnée : « Identification de l’infinitif, Identification du temps de 
conjugaison, Identification du pronom de conjugaison » et « Apprentissage et 
consolidation des verbes ». 
Les observations concernant le cahier d’exercices sont presque les mêmes que pour le 
livre. Effectivement, les pages de ce dernier sont réparties pour ainsi dire de la même 
façon que celles du livre mais en plus petite quantité. 
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C’est donc, au final, le livre qui travaille à de plus nombreuses reprises les progressions. 
En effet, 184 pages du livre ont pu être classées dans notre tableau contre 105 pour le 
cahier d’exercices.  
 
LA TAXONOMIE D’ANDERSON & KRATHWOHL (2001) 
 
Pour compléter notre recherche, nous avons étudié les consignes de chaque exercice 
qui englobent les critères de recherche. Le but était de comparer les verbes d’action 
utilisés dans les consignes et ceux proposés dans la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl (annexe 5). En effet, nous avons découvert cette grille dans notre cursus à la 
HEP, cette dernière a pour but d’identifier le degré de complexité des habiletés 
cognitives que nous souhaitons voir se dévrlopper chez l’élève. Il nous a donc semblé 
judicieux de l’étudier en fonction de notre analyse.  
 
Tout d’abord, les verbes présents en gras dans la grille nous permettent de construire 
les objectifs d’apprentissages. Puis, la deuxième colonne nous permet de formuler les 
tâches des élèves. Lorsque nous lisons cette grille, nous constatons une numérotation. 
Cette dernière correspond à la complexité des tâches que nous pouvons proposer aux 
élèves ; plus le nombre est grand, plus la complexité est élevée. Cependant, nous 
n’avons pas l’obligation de commencer par le premier bloc pour finir avec le dernier.  
Nous avons relevé tous les verbes qui mettaient les élèves en activité. Puis, nous les 
avons classés dans le tableau ci-dessous. De ce fait, seul les verbes repris tels quels 
dans les consignes ont été pris en compte. Lorsque nous lisons la grille, plusieurs 
verbes sont synonymes de celui qui est souligné. Nous ne les avons pas écrits dans le 
tableau mais nous les avons mis sous leurs synonymes. 
 

























Reconnaître      
0 






Interpréter      
71 
Exemplifier   1  1 
Classer  2  22 6 30 
Résumer      
Inférer   1   1 
Comparer 1 12 16  29 
Expliquer 1 2 6 1 10 
 
APPLIQUER 
Exécuter      
0 Mettre en 
œuvre 
     
 
ANALYSER 
Différencier  3  1 4 
4 Organiser      
Attribuer      
 
EVALUER 
Contrôler  3 4 1 8 
8 
Critiquer      
 
CREER 
Générer      
0 Prévoir      
Produire      
 Total 2 22 50 9 83 83 
Mégane Beney & Amandine Blaser 
 46 
Nous constatons que les habiletés cognitives, traduites par les verbes d’action (et leurs 
synonymes) qui ressortent le plus, à savoir ; classer, comparer, différencier et contrôler 
sont communs aux deux manuels. En observant les verbes de chaque consigne nous 
remarquons que ; repérer, relever et observer sont également utilisés en grande 
quantité dans les deux manuels. Ceux-ci pourraient se rattacher au verbe identifier qui 
lui figure dans la grille d’Anderson et Krathwohl. 
Nous constatons que « L’île aux mots » utilise à nombreuses reprises ces verbes. Il est 
intéressant de relever que pour « L’île aux mots » les verbes sont principalement dans 
le livre alors que pour « Mon manuel de français » ils se trouvent principalement dans le 
cahier d’exercices. 
Nous pouvons encore observer qu’une grande différence se fait au niveau des 
processus cognitifs. Le processus « comprendre » est le plus utilisé. Tandis que 
« restituer », « appliquer » et « créer » sont totalement absents. Il y a donc, pour nous, 
un déséquilibre. 
 
REPONSE A LA QUESTION DE RECHERCHE 
 
Au vu de ce que nous avons analysé, nous attestons que « L'île aux mots » est plus 
pertinent et plus cohérent avec le PER que « Mon manuel de français », car il propose 
plus d'exercices de grammaire, d’orthographe et de conjugaison. Il travaille de manière 
plus détaillée les différentes catégories en proposant des titres explicites qui aident 
l’enseignant et les élèves à se repérer dans les apprentissages. Il a donc plus de 
concordance avec la progression des objectifs d'apprentissage du PER et ses 
composantes. 
 
De plus Monsieur Yves Croisier, chef de secteur et acheteur de la CADEV (Centre 
d’Achats de l’Etat de Vaud), nous a gentiment fait part des commandes (annexe 6) des 
deux manuels depuis 2011. Nous avons alors analysé celles-ci afin de pouvoir réaliser 
des statistiques claires. Nous les avons répertoriées et avons effectué des calculs afin 
de créer le tableau suivant : 
 


















« L’île aux mots » 







    










   
« Mon manuel de français » 







    










Les chiffres obtenus auprès de la CADEV mettent clairement en évidence la nette 
majorité des ventes de la brochure « L’île aux mots » par rapport à « Mon manuel de 
français », que ce soit au niveau des livres de l’élève ou au niveau des cahiers 
d’exercices.  
 
Dès 2011, année du lancement du manuel « L’île aux mots », les ventes ont atteint plus 
du 70% de l’équipement des utilisateurs. En 2012, les ventes ont grimpé à 80% pour 
atteindre cette année près de 90%. (voir tableau ci-dessus). Nous constatons donc que 
les enseignants se rallient à notre avis. 
 
  




Cette recherche avait pour but d’analyser les deux manuels de français (« Mon manuel 
de français » et « L’île aux mots ») afin d’établir une comparaison de la grammaire en 
lien avec le PER. 
Nous avons pu constater que « L’île aux mots » offre plus d’exercices et traite la plupart 
des sujets demandés par le PER, ce qui n’est pas le cas pour « Mon manuel de 
français ». De plus, le graphisme est plus attrayant dans « L’île aux mots », que cela 
soit pour les élèves ou pour les enseignants.  
Cette recherche nous a fait prendre conscience que ce genre d’analyse prend beaucoup 
de temps. Nous avons également appris à bien différencier les parties dans le PER, ce 
qui est maintenant un plus pour notre future profession. 
 
Ce travail effectué en duo nous a appris à collaborer, à échanger sur nos 
représentations de certains concepts et sur nos interprétations concernant le PER.  Il 
nous a également permis de découvrir et de mener une véritable démarche de 
recherche qui demande à la fois de la rigueur, de la prise de recul et qui incite à rester le 
plus objectif possible. Par son aspect concret, cette recherche est également très 
proche de notre future pratique; elle nous a vraiment confrontées à la complexité du 
métier et au choix à opérer dans nos futures planifications. 
 
En reprenant le tableau d’analyse, nous aurons simplement à regarder quel critère nous 
voulons travailler en classe et nous référer aux pages mentionnées. C’est donc un 
travail qui nous fera gagner du temps lors de nos préparations. 
 
Comme cité plusieurs fois dans l’analyse, certains critères ne sont pas présents dans 
les deux manuels. Nous pensons que notre recherche pourrait se compléter par une 
analyse de la grammaire dans les trois autres degrés du même cycle : 5H, 7H, 8H. Ceci 
permettrait d’identifier si toutes les progressions d’apprentissage du deuxième cycle 
sont présentes dans les manuels. Les enseignants pourraient répartir les différents 
objectifs du cycle en fonction des contenus pour ne pas se répéter chaque année. 
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ANNEXES 
   
Annexe 1 




Mon manuel de 
français (livre) 




L’île aux mots 
(livre) 




Grammaire de la phrase 
Les constituants 
Repérage et identification 
des constituants 
obligatoires et facultatifs 
de la phrase 
 25 107, 108 42  
Les fonctions – Identification des fonctions grammaticales 
Identification du Sujet 
sous forme de : 
Groupe nominal - GN 
Pronom - Pro 
Nom – N 
21 18, 19, 24, 25, 56 
 
107, 108, 109, 110, 
119, 120, 121, 122, 
125, 126 
42, 51 MMF2 p.24 ils doivent 
encadrer donc identifier 
Identification du Groupe 
verbal – GV – sous forme 
de : 
Verbe – V 
Verbe + Groupe nominal 
(avec ou sans 
préposition) – V + GN 
 24, 25 117, 118 42, 47  
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 52 
Identification du 
Complément de phrase – 
CP – sous forme de : 
GN avec ou sans 
préposition 
Complément de verbe 
21 18, 19 108, 117, 118, 122 42, 47  
Identification de l’Attribut 
sous forme de : 
Groupe adjectival – GAdj 










   
Les classes grammaticales – Identification des groupes 
Identification du Groupe 
nominal – GN – sous 
forme de : 
D + N 
D + N + Adj 







18, 19 119, 120, 121, 122, 
124 
49  
Groupe verbal- GV   117, 118 47  









IAM2 p.49 pas 
d’identification mais 
puisqu’il y a création, il 
faut savoir ce qu’est un 
GN avec préposition 
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25, 26, 45, 95, 99, 
103 
109, 110, 119, 120, 
123, 124, 125, 126 
43, 48, 50, 51 IAM2 p.43 déterminant 
seulement ex. 4 
IAM2 p.48 adjectif 
seulement ex. 3 
MMF2 p.45 déterminant 
possessif. 
Les valeurs sémantiques – Identification des valeurs sémantiques 








 MMF2 p.22 avec des 
adverbes 
MMF2 p.92 cela se 
traite dans LIRE 
Types et formes de phrase 
Identification des types de 
phrases (déclaratif et 
interrogatif) 
  111, 112, 113, 114 44, 45  
Identification des formes 
de phrases (positive et 
négative) 
  115, 116 46  
Orthographe 
Relecture du texte dans la 
production écrite ou d’un 
texte dicté, pour en 
améliorer l’orthographe. 
25, 45, 59, 76, 
88, 100 
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Orthographe lexicale 
Copie sans faute      
Classer les mots selon 
l’alphabet pour utiliser les 
références 
   74, 75 IAM2 p. 74 + 75 dans 
vocabulaire 
Utilisation du correcteur 
orthographique 
 
25, 45, 59, 76, 
88, 100 
49 129, 130, 177 52, 78, 82, 83  
Etablissement de liens 
entre des mots de même 
famille. 
68 49, 72, 120 178, 179 52, 79, 80 IAM2 p.52 seulement 
ex. 4 
Etablissement de liens 
entre masculin et féminin 
  133, 134 55, 56  
Mémorisation de mots le 
plus fréquemment utilisé 
(mots-outils) : à, au, aux, 
bien, comme, en me, moi, 
ne…pas, ne … que, ou, 
par, parce que, que, qui, 
s’, te, toi, c’, ces, cet, 
cette, deux, leur, leurs, 
lui, où, sans, si, y, plus, 
tout, toute, tous, toutes, 
soi, se, ce, … 
 
 18, 19, 80 142, 143 59, 60 Pas de mémorisation ! 
Mais présence de 
quelques mots. 
p.59 si on rajoute des 
mots à la liste du PER 
(son, ces, ses, sa). 





à c q k ch 
  127, 128, 129, 130, 
161 
53, 70 IAM p.70, 161 dans 
conjugaison (c, ç) 
Prise en compte de la 
valeur des lettres : 
valeurs de base, de 
position, auxiliaire, zéro 
(muette) 
  127, 128, 129, 13 52  
Identification, 
mémorisation et utilisation 
des homophones lexicaux 
en lien avec les activités 
de la classe (mère, mer, 
maire…) 
  130, 177 53, 78 IAM2 p.53 cœur, chœur 
p.78 dans vocabulaire 
IAM1 p. 130 un seul 
exercice 
IAM1 p. 177 dans 
vocabulaire 
Orthographe grammaticale 
Utilisation de la majuscule 
ou minuscule selon qu’il 
s’agit d’un nom propre ou 
d’un nom commun (Jean, 












 Grâce aux lettres 
minuscules ou 
majuscules, réécrire un 
texte. Donc le critère 
n’est pas pleinement 
exploité. 
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Accord dans le groupe nominal 
Accord déterminant avec 
le nom en genre et en 
nombre.  
 24, 42, 68, 83, 125 110, 119, 120, 123, 
124, 135, 136, 137, 
138 
48, 50, 56, 57, 58, 
59 
 
Accord du déterminant et 
de l’adjectif avec le nom. 
 24, 42, 68, 83, 125 119, 120, 121, 122, 
135, 136, 137, 138, 
139, 140, 141 
56, 57, 58  
Accord du verbe avec le sujet 
Accord du verbe avec le 
sujet : cas simples. 
 24, 42, 56, 83, 125 131,132, 139, 144, 
152, 154, 156, 158, 
159, 160, 162 
54, 58, 61, 65, 66, 
68, 69, 70, 72 
IAM pour certains 
exercices on travaille la 
terminaison ou 
l’utilisation de 
l’auxiliaire. Il y a accord, 
toutefois, ce n’est pas le 
but premier. Dès la 
page 151 + 61(IAM) 
dans conjugaison. 
Ils doivent trouver quelle 
forme par rapport au 
sujet ou faire l’accord. 
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Accord du participe passé 
Accord du participe passé 
employé sans auxiliaire. 
 26 144   
Accord du participe passé 
avec être. 
 56 144, 166 61, 72 IAM2 
 p.72 concerne la 
conjugaison mais il y a 
des accords à faire. 
Accord participe passé 
employé avec avoir. 
 126 144, 166 61, 72  
Utilisation d’homophones 
grammaticaux. 
   59, 60  
Identification et utilisation 
des homophones 
grammaticaux a/à on/ont 
son/sont ces/ses ce/se 
ou/où 
  141 59, 60  
Vocabulaire 
Etude des relations entre les mots 
Organisation d’un champ 
lexical donné (naître, 
grandir, vieillir, mourir) 
classification des mots 
selon une suite logique. 





84 MMF2  
p.32 section « lire »  
p.38 section « écrire » 
p.121 section « lire » 
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Constitution d’un champ 
lexical à partir d’un mot 
donné (pluie, grêle, 
brouillard, …) 
20, 34, 98 9, 10, 11, 12, 13, 
33, 34, 38 
183 84 MMF2 
p.9-11 section « lire » 
Etablissement de relation 
entre les termes 
spécifiques et génériques 
(termes spécifiques : 
rose, tulipe, orchidée – 
terme générique : fleur) 
  175 76  
Mise en relation des mots 
au sens opposé 
     
Etude des environnements possibles d’un mot (champ sémantique) 
Reconnaissance des 
différents sens d’un 
même mot selon le 
contexte d’emploi 
(polysémie : au cœur de 
l’action, avoir du cœur, le 
cœur bat) 
 72, 85 181 82  
Etablissement de 
relations entre des mots 
de sens proche 
(synonymie : une situation 
dangereuse=périlleuse/un 
homme dangereux n’est 
pas égal à périlleuse) 
  176 77  
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Analyse de la structure interne des mots 
Exploration d’un champ 
morpho-sémantique 
donné :  
Mots composés 
(portemonnaie…) 
Dérivation (préfixe et 
suffixe) 










27 177, 178, 179, 180 52, 53, 79, 80, 81 IAM1 177 uniquement 
ex1. 
IAM 52 uniquement ex. 
4 







68 67, 72 61, 62, 173, 174 74, 75  
Comparaison de 
définitions d’un même 
mot provenant de sources 
différentes 
  61, 62   
Production de définitions 






  61, 62   
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Conjugaison 
Situation des événements 
sur la ligne du temps 
(temps chronologique : 
passé, présent, avenir) 
34, 58 35 145, 146, 147 62  
Observation de l’oral 
Distinction base ou 
radical/terminaison 
 28, 50, 56, 66 147, 148, 149, 155, 
162, 179 




terminaisons à l’oral 
     
Utilisation des formes 
verbales dans des 
productions orales ciblées 
     
6ème : imparfait, présent, 
futur, passé composé, 
conditionnel présent 
     
Passage de l’oral à l’écrit 
Observation de formes 
verbales écrites 
34, 56, 58, 72, 84 25, 35, 50, 52, 56, 
64, 66, 68, 86, 122, 
126 
145, 146, 147, 161, 
167, 168, 169 
54, 67, 68, 69, 71  
Découverte et 
apprentissage de 
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l’utilisation d’un moyen de 
référence 
Utilisation de formes 
verbales dans des 
productions écrites à 
l’aide d’un moyen de 
référence. 
 
  164   
Observation et prise en compte de l’écrit 
A partir d’une forme 
verbale donnée : 
Identification de l’infinitif 
Identification du temps de 
conjugaison 
Identification du pronom 
de conjugaison 
34, 56, 58, 72 35, 52, 59, 68, 72, 
76, 86, 122, 123, 
126 
148, 149, 150, 151, 
152, 153, 154, 155, 
156, 157, 158, 159, 
160, 161, 163, 164, 
165, 166, 167, 168, 
169, 170, 171, 172 
62, 63, 64, 65, 66, 
67, 68, 69, 70, 71, 
73 
IAM1 
149, 151-152,168, 169 : 
présent 
155-156, 169 : imparfait 
157-160, 170 : futur 
165-166 : p. composé 
IAM2 
65-66 : présent 
67 : imparfait 
68-69 : futur 
72 : p. composé 
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Apprentissage et 
consolidation des verbes 
ci-dessous aux temps 
suivants et à toutes les 
personnes. 6ème : 
imparfait, présent, futur, 
passé composé, être, 
avoir, aller, aimer, finir, 
dire, faire, rendre, savoir, 
vouloir, manger 
commencer, mettre 
pouvoir, oublier, prendre, 
sortir, courir, voir, venir 
 60, 65, 66, 86 132, 149, 151, 152, 
153, 154, 155, 156, 
157, 158, 159, 160, 
161, 162, 164, 165, 
166,167, 168, 169, 
170, 171, 172 
65, 66, 67, 68, 69, 
70, 71, 72, 73 
MMF2 
60 : présent 
65, 66, 86: mélange 
IAM1 
132, 149, 151-154 : 
présent 
155-156 : imparfait 
157-160 : futur 
165-166 : p. composé 
167-172 : mélange 
IAM2 
65-66: présent 
67 : imparfait 
68-69 : futur 
72 : p. composé 
70, 71, 73 : mélange 
 
 
De la phrase au texte 
Identification des acteurs 
de l'énonciation 
représentés par les 
pronoms personnels 
  125, 126 51  
Identification et utilisation 
du temps des verbes en 
fonction de : 
la chronologie des 
événements 
58 35, 59 145, 146 62  






MMF1 = Mon manuel de français (livre) 
MMF2 = Mon manuel de français (fichier d’activités de l’élève) 
IAM1 = L’île aux mots (livre) 
IAM2 = L’île aux mots (cahier d’exercices)
Compréhension des 
reprises anaphoriques (la 
buse : cet oiseau, ce 
rapace diurne, cet animal, 
elle, la tête, sa tête, les 
ailes, ses ailes, …) 
   76  
Choix entre une 
majuscule et une 
minuscule en fonction de 




39 17, 32, 37, 113   Toutes ces pages 
concernent 
principalement 
l’observation de la 
ponctuation. 
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Annexe 3 
  L'île aux mots, 6H, p.134 
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Annexe 4 
Mon manuel de français, Fichier d'activités de l'élève, 6H, p.83 




Taxonomie d'Anderson et Krathwohl 
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Taxonomie d'Anderson et Krathwohl 
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